
e locuteur, pour répond­ 6.
 
nouveau, la syntaxe fran­

ouplir la rigidité relative
 L'ENCHAÎNEMENT THÉMATIQUE 
r le sujet (C'est Paul qui 

i que de thématiser autres ET LA PROGRESSION THÉMATIQUE 
îr troisième partie 7, 8) 

'ENCHAÎNEMENT THÉMATIQUE 

~nchaînement thématique (= l'enchaînement des phrases énoncées 
ème), comme un des procédés assurant la cohérence textuelle, per­

...·intégrer dans le texte les informations mises en relations par les 
des énoncés enchaînés. L'enchaînement thématique, s'appuyant 

e réseau des relations anaphoriques, assure la répétition de certains 
enus et l'intégration des informations dans l'ordre du connu au nou­

_ enchaînement thématique de chaque phrase énoncée dépend du 
du locuteur. C'est le locuteur qui décide du thème et du développe­

l'information véhiculée par la phrase énoncée, tout en respectant 
"ration vers l'interlocuteur manifestée par l'ordre du connu au nou­

on le choix du locuteur, l'énoncé ci-dessous peut avoir des suites 
-entes: 

i rencontré mon ancien voisin. 
oyou ne m'a pas salué. 
rencontres inattendues sont toujours un peu bizarres. 

. ai reconnu tout de suite. Il n'a pas changé. 
s sommes allés prendre un verre. 
'Q parlé de ses deux fils. 

~'lIn vit à Paris, l'autre est resté dans la région. 
:.. aîné vit à Paris, le cadet est resté dans la région. 

sommes allés prendre un verre. Le bar était occupé, mais le 
nous a montré une table libre sur la terrasse. 
n le choix du thème, par rapport à ce qui précède, nous pouvons 
riser le type d'enchaînement. 
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-

pouvons constater l'afflux de
ai in. Ce

el' 1 info (

1 info.rmlation 
du locuteur vers son an ien 
dans le thème fait progr 
voyou.). 
- le T reprend le contenu de 1 énoncé précédent: 

(1) J'ai rencontré mon ancien voisin. () es rencontres inattendues 
sont toujours un peu bizarre . 

Le T 2 ces rencontres inattendues reprend le contenu de l'énoncé pré­
cédent par l'anaphore totale (reprise par la nominali ation généralisante) 
- et par l'anaphore démonstrative ces. Dan e thème nous pouvons con~ 

stater l'afflux de l'information nouvelle caractérisante (inattendues) qUI 
fait progresser l'information dans le texte. 
- le T reprend (un de) divers constituants d'un R multiple: 

(1) J'ai rencontré mon ancien voisin et sa femme. (2) Lui est toujours 
souriant et taciturne, (3) elle est restée bavarde. 

Le T 2 et le T 3 reprennent divers constituants du R multiple de l' énon­
cé précédent. Les constituants du R multiple sont en relation syntaxique 
coordonnée. 

6.1.2 L'enchaînement à thème constant 
.. 

- le T reprend le T précédent: . 
Ce type d'enchaînement à thème constant ~st dû à la présence obhga­

toire du sujet dans la structure phrastique. ' 
(1) J'ai rencontré mon ancien voisin. (2) Je l'ai reconnu tout de suite. 

(3) /ln'apas changé. 
Le T 2 Je renvoie dans la situation au locuteur qui se manifeste par je, élé­

ment en position thématique Tl dans la phrase énoncée précédente. (Il s'agit 
d'une simple coréférence et non d'une relation anaphorique; les deux élé­
ments je réfèrent directement au locuteur dans la situation extérieure). 
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Dans la partie thématique dl 
re u? autre élément thématiqu( 
ancien voisin et devenant dan 
thème de passage. ' 

Le RIde l'énoncé de départ 
du thème accompagnateur du 1 
la position du centre du thème. 

Les éléments pronominaux 
2 (le) et l~ centre du thème 3 ( 

ou le contenu de 
le dans l'ordre du 

ent: 
'0 'ou ne m'a pas salué. 

1 ancien voisin par 
m:apl:10I1e cLémonstrative (ce) qui 

le choix lexical, nous 

6.1.1 L'enchaînement IinéaHe 
Le T reprend le R ou une 

l'énoncé précédent ou un coJnsriœ:ant 
connu au nouveau. 

le T reprend le R ou un paru 
(1) J'ai rencontré mon ancie 

Le T 2, ce voyou repr nd une p 
l'anaphore totale lexical 0 '0 ) 

l'identifie comme le même 0 . 

Ile é aluant le rapport 
el information nouvelle 

ancien voisin est 

l~quel deVIent un seul lien réfél 
cees 2 et 3. C'est à propos de ( 
passage: que les deux phrases 01 

- Je T mclue le T précédent: 
(J) J'ai rencontré mon anciei 

un verre. 

Le T 2 inclue le T 1 je et, à la fo 

6.1.~ L'enchaînement à thèrr 
. SI les enchaînements linéaire e 

tIons coréférentielles (=: l'identité 
renv~yant au même objet de par< 
~onde Sur des relations sémantiql 
tI?ns ~n~re, les objets de parole ql 
1 IdentIte n est que partielle). 
- le T dérive du TIR précédent 

(1) J'ai rencontré mon ancien ~ 
3) L'Un vit à Paris, (4) l'autre es/ 

Les p~rases énoncées 3,4 dan! 
ar les themes liés partiellement ( 
s). Les T 3 et 4 (l'un, l'autre) 

-afl: le texte, dérivent du R 2 pl 
artlelle. 

Une relation d'altération est e 
- e l'un -l'autre renvoyant aux 

-emble d'objets homogène (ses 
Observez un autre exemple: 
Tous les étudiants Sont dans 
ent. 



1

édent (ou le contenu de
 
multiple), dans l'ordre du
 

tédent: 
e voyou ne m'a pas salué. 
ent /'l'ton ancien voisin par 

Ihore démonstrative (ce) qui 
, Ion le choix lexical, noUS 
oU\'elle évaluant le rapport 

Lx de l'information nouvelle 
ID (*Mon ancien voisin est 

~cédent: 
Ces rencontres inattendues 

d le contenu de l'énoncé pré­
nominalisation généralisante) 

e thème nouS pouvons con­
il"actérisante (inattendues) qui 

ts d'un R multiple: 
sa femme. (2) Lui est toujours 

'arde. 
ants du R multiple de l' énon­

)le sont en relation syntaxique 

ant 

ant t dû à la présence obliga­

•'"i reconnu tout de suite. 

..ci se rnanifeste par je, élé­
êe précédente. (li s'agit 

2J14)oor;que: les deux élé­
xtérieure). 

Dans la partie thématique de l'énoncé 2, nous pouvons distinguer enco­
re un autre élément thématique le reprenant anaphoriquement le Rimon 
ancien voisin et devenant, dans un texte plus large qu'un seul énoncé, le 

ème de passage. 
Le Ride l'énoncé de départ mon ancien voisin est repris sur la position 

u thème accompagnateur du T 2, mais dans l'énoncé 3, il figure déjà sur 
la position du centre du thème. 

Les éléments pronominaux thématiques, le thème accompagnateur 
_ (le) et le centre du thème 3 Çïl), renvoient à un même objet de parole 
lequel devient un seul lien référentiel entre le contenu des phrases énon­
~ées 2 et 3. C'est à propos de cet objet de parole, devenant le thème de 
assage, que les deux phrases ont été énoncées. 

- le T inclue le T précédent: 
(1) J'ai rencontré mon ancien voisin. (2) Nous sommes allés prendre 

:en verre. 
Le T 2 inclue le T 1 je et, à la fois, le Rimon ancien voisin. 

.1.3 L'enchaînement à thème dérivé 
Si les enchaînements linéaire et à thème constant s'appuient sur les rela­

ons coréférentielles (= l'identité référentielle totale entre deux éléments 
nvoyant au même objet de parole), l'enchaînement à thème dérivé est 

-"--dé sur des relations sémantiques non-coréférentielles (c.-à-d.les rela­
ons entre les objets de parole qui ne sont pas identiques, ou bien, dont 
'Identité n'est que partielle). 

- le T dérive du TIR précédent par l'anaphore partielle: 
(1) J'ai rencontré mon ancien voisin. (2) Il m'a parlé de ses deux fils. 

3) L'un vit à Paris, (4) l'autre est resté dans la région. 
Les phrases énoncées 3,4 dans l'exemple ci-dessus sont enchaînées 
les thèmes liés partiellement (l'un, l'autre) au R précédent (ses deux 

05).	 Les T 3 et 4 (l'un, l'autre) qui intègrent le contenu des énoncés 
le texte, dérivent du R 2 précédent (ses deux fils) par l'anaphore 

-~-ielle. 

ne relation d'altération est exprimée entre les expressions thémati­
__es l'un -l'autre renvoyant aux objets de parole différents dérivés d'un 
_::semble d'objets homogène (ses deux fils) . 

Observez un autre exemple: 
Tous les étudiants sont dans le bar. Les uns mangent, les autres 
ent. 
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- le T dérive du TIR précédent par l'anaphore divergente: 
(1) Il m'a parlé de ses deux/ils. (2) L'aîné vit à Paris, (3) le cadet est 

resté dans la région. 
Les thèmes 2 et 3, l'aîné, le cadet, dérivent du R 1 précédent par 

l'anaphore divergente, c.-à-d., ils renvoient partiellement à un ensemble 
d'objets de parole homogène (ses deux fils) à partir duquel ils dérivent 
leurs référents en ajoutant à chacun des traits sémantiques divergents ­
spécifiants. 
Observez un autre exemple: 

Les enfants de Marie ne sont plus petits: la fille fait ses études à l'uni­
versité, le garçon prépare son baccalauréat. 

- le T dérive du TIR précédent par l'anaphore associative: 
(1) Nous sommes allés prendre un verre. (2) Le bar était occupé, 

(3) mais le garçon a trouvé une table libre sur la terrasse. 
Le T 2le bar dérive du R précédent un verre par l'inférence de l'anap­

hore associative fondée sur une relation méronyrnique (= de tout à partie). 
L'enchaînement à thème dérivé s'appuie sur des relations sémantiques 

entre les éléments qui renvoient aux objets de parole différents (un verre, 
le bar), mais liés par une relation méronymique. 

L'enchaînement de l'énoncé 3 est réalisé par le thème dérivé à partir du 
T 2 par l'anaphore associative, appuyée sur des relations méronymiques 
de tout à partie (le bar - le garçon). 

Ces deux énoncés entrent aussi dans les relations logico-sémantiques 
réalisées par la connexion - la conjonction mais opposant le contenu de 
l'énoncé 3 à ce qui précède dans l'énoncé 2 (le bar occupé x une table 
libre sur la terrasse). 
Observez les exemples suivants: 

Le train est entré dans la gare. Le wagon-lit était le troisième. 
Au reste, ici comme dans les autres village~, le pays conserve sa phy­

sionomie caractéristique. Les rues étroites et fort mal alignées sont con­
stamment propres. Les maisons, presque toutes précédées d'une petite 
cour, sont entourées d'un jardin planté de fleurs et d'arbres fruitiers. 

(Bréhat, Paimpol et alentours) 
Nous sommes arrivés à la montagne. Les pistes n'étaient plus sklables, 

le monte-pente n'était plus en service. 
La connaissance de ces relations est fondée sur le savoir encyclopédi­

que et sur la connaissance partagée du cadre communicatif. 
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6.2 LES PROGRESSIONS 
. Dans un texte (séquence, Pi 

tIque peut établir une progress 
L~ progression thématique 

~n_ m~me type d'enchaînement 
e d une seule progression thé 
Selon le type d'enchaînemej 

6.2.1 La progression linéal 
, Ce. type de progression peut 

d un heu, les étapes de différen: 
(1) Vous arriverez dans un Pl 

(3) Sous cet arbre il y a un b 
(5) C'est une statue en bois ar. 

L~ T 2 - reprend le RI p~r l'a 
pagnee ~ar l'anaphore définitive 
ser le cIrconstanciel d r .l' - e leu et 

enoncé dans le sens du connu a 
Le présentatif il y a permet el 

nouveau. Cet élément nouvea~ à 
p~sante verbale a du présentatÛ 
r~t êt:e interprété comme suje~ 1 
Ignalee par l'article indéfini 

Le! 3 - reprend le R 2 ;ar l' 
Il re demonstrative) 

Le T 4 - reprend le R 3 par l'. 
o:e définitive). Le verbe qui per~ 

- resen~er sur la scène un élément 
sr aSSlS. 

Le T 5 - reprend le R 4 par l'ar 
Ce type de progression trouve s, 

..ct ut dans les textes explicatifs où 
- :met de comprendre le fonctio~el 

Ce type de progression peut êt 
graphes. 

emples: 

Ces vari~ntes .linguistiques ont 
arquer 1 identité sociale d'un in 
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ergente: 
lris, (3) le cadet est 

R 1 précédent par
 
nent à un ensemble
 
: duquel ils dérivent
 
otiques divergents ­

ait ses études à l'uni­

lSsociative: 
Le	 bar était occupé, 
:rrasse. 
. l'inférence de l' anap­
[ue (= de tout à partie). 
; relations sémantiques 
Ile différents (un verre, 

hème dérivé à partir du 
~lations méronymiques 

)ns logico-sémantiques 
opposant le contenu de 
~ar occupé x une table 

:all le troisième. 
f? pays conserve sa phy­
. T1U11 alignées sont con­
précédées d'une petite 
rs et d arbres fruitiers. 
H.	 Paimpol et alentours) 

. ~raie"t plus skiables, 

'r encyclopédi­

5.2 LES PROGRESSIONS THÉMATIQUES 
Dans un texte (séquence, paragraphe), un type d'enchaînement théma­
e peut établir une progression thématique. 

La progression thématique est une suite d'énoncés enchaînés par 
même type d'enchaînement thématique. Rarement, un texte est consti­

, d'une seule progression thématique.
 
Selon le type d'enchaînement, nous pouvons distinguer:
 

.2.1 La progression linéaire 
Ce type de progression peut servir à décrire, pas à pas, la découverte 

~ 'un lieu, les étapes de différentes activités, etc. 
(1) Vous arriverez dans un parc. (2) Au milieu du parc il y a un arbre 

~) Sous cet arbre il y a un banc. (4) Sur le banc est assis un monsieur. 
-) C'est une statue en bois. 

Le T 2 - reprend le RI par l'anaphore totale (répétition du nom accom­
_~gnée par l'anaphore définitive). Le présentatif il y a permet de thémati­
er le circonstanciel de lieu et d'enchaîner l'information véhiculée par 
énoncé dans le sens du connu au nouveau. 

Le présentatif il y a permet, en même temps, de rhématiser un élément 
"ouveau. Cet élément nouveau, d'origine complément d'objet de la com­

sante verbale a du présentatif, placé à la fin de la phrase énoncée, pour­
:ait être interprété comme sujet réel. Sa nouveauté informationnelle est 
_lgnalée par l'article indéfini. 

Le T 3 - reprend le R 2 par l'anaphore totale (répétition avec l'anap­
-ore démonstrative) 

Le T 4 - reprend le R 3 par l'anaphore totale (répétition avec l'anap­
ore définitive). Le verbe qui permet de thématiser le circonstanciel et de 
ésenter sur la scène un élément nouveau est un verbe de mise en scène 

st assis. 
Le T 5 - reprend le R 4 par l'anaphore totale pronominale 
Ce type de progression trouve sa place dans les textes informatifs, mais 

urtout dans les textes explicatifs, où la connaissance d'un élément précédent 
nnet de comprendre le fonctionnement, l'existence d'un élément nouveau. 
Ce type de progression peut être constitutif pour l'enchaînement de 

~:rragraphes. 

Exemples: 
Ces variq,ntes linguistiques ont une fonction sociale: elles servent 
'larquer l'identité sociale d'un individu. 
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L'identité sociale se forge par ['appn,Jpr~<wn 6.2.2 La progression à thème CI 
à certains choix de comportement. 

(So'JJI'''::'-'UI''~.h Cu. rmication, le FdM) 

La lutte contre la pollution de ,",rr',,,: d~~'O'I!4e un impératif non seu­
lement pour les chercheurs mais compagnies des eaux. 

La Compagnie des eaux de la mis des bateaux spécia­
lement équipés pour lutter co mers et des ports, à la 
disposition des stations du litto Ir. 

• es ouvelles de France) 

Dans la partie thémat1 
ver l'afflux de l'informatio 
par la partie thématique la cOlmp1agirlit! 

La progression lin'aire peu
 
la thématisation de divers
 
d'un rhème multiple:
 
Ce type de progr ion permet
 

divers paragraphes qui dé eloppent le n nu d constituants du rhème 
multiple présenté p.ex. dans 1 introdu tian d un t xte. 

(1) La carte orange se compose d'une carte nominative permanente et 
d'un coupon hebdomadaire ou mensuel.. 

(2) La carte nominative ne constitue à elle seule un titre de transport. 
(3) Elle est toujours accompagnée d'un coupon en cours de validité. 
(4) La carte nominative est remise gratuitement... 

(5) Les coupons se distinguent par leur couleur. (6) Le coupon jaune 
est valable pour une semaine déterminée, (7) le coupon orange est vala­
ble pour un mois de calendrier. 

(Transports parisiens - La carte orange, RATP) 
Les constituants du rhème multiple (1) sont repris par thèmes divers 

des paragraphes suivants. A l'intérieur des paragraphes 2,3, nous pouvons 
observer que chacun de ces thèmes est développé par une progression thé­
matique: le T 2 la carte nominative est développé par la progression 
à thème constant sur la base de l'anaphore coréférentiel1e (la pronomina­
lisation -le T 3, la renominalisation -le T 4); le T 5 les coupons est déve­
loppé par la progression à thème dérivé fondée sur l'anaphore divergente 
(le T 6 le coupon jaune et le T 7 le coupon orange). 
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(1) La Loire (1012 km) est le plus 
sa source dans le Massif Central et ~ 

ges pittoresques. (3) Elle se jette dam 
grand estuaire. 

(0, 
Le thème initial T 1 La Loire, repr 

l'anaphore coréférentielle (la pronomi 
sage de ce paragraphe. 

Cette progression permet de donn 
pos. d'un objet, d'un personnage, d'ur 
les mformations sur des propriétés d'u 
etc. (dans la description), les informa 
ges / de personnes (dans la narration: 

Il vécut plusieurs jours avec ses ;~ 
v,ent, ,ou bien planté devant la fenêtre 
l habztude de sortir le matin. Il se don 
un .arbre, une maison de guingois, un 
la Journée, il n'avait rien fait. 

Rarement, un seul type de progres~ 
exte; plus souvent, il se combine avec 

"' xemple suivant où la progression lin, 
~e cons~quence relevant des propric 

(mage developpé par la progression à 
L'image au XX.Je siècle a un trait as~ 

ans être toujours vraie. Elle a toujou! 
ulement cette réalité peut être parfois 
général très persuasive ... et garde
 

e fiabilité. (2) Ceci est en fait un inst
 
ette manipulation peut être relativem,
 
est le cas de la majorité des publicité,
 

ensions écoeurantes. 

(Nikolovova, P, 
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Jrmes qui président 

lunication, le FdM) 

n impératif non seu­
rnpagllies des eauX. 
, des bateaux spécia­
,ers et des ports, à la 

Nouvelles de France) 

:, nous pouvons obser­
Nice - contextualisée 
renant le R précédent. 

[)nnés (ou juxtaposés) 

la ligne thématique de 
. constituants du rhème 
x.te. 
ninative permanente et 

le un titre de transport. 
en cours de validité. 

ur. (6) Le coupon jaune 
:oupon orange est vala-

La carte orange, RATP) 
repris par thèmes divers 
aphes 2,3, nous pouvons 
par une progression thé­
:lppé par la progression 
érentielle (la pronomina­
T 5 les coupons est déve­
;ur l' anaphore divergente 

e). 

.2.2 la progression à thème constant 
(1) La Loire (1012 km) est le plus longfleuve de France. (2) Elle prend 
source dans le Massif Central et se dirige vers le Nord entre des gor­

es pittoresques. (3) Elle se jette dans l'Atlantique près de Nantes, par un 
rand estuaire. 

(George, P., Géographie de la France)
 
Le thème initial T 1 La Loire, repris par le T 2 et le T 3 sur la base de
 
aphore coréférentielle (la pronomina1isation), devient le thème de pas­


age de ce paragraphe. 
Cette progression permet de donner les informations nouvelles à pro­
d'un objet,..d'un personnage, d'un lieu,c.-à-d., elle permet d'apporter 

~"	 informations sur des propriétés d'un objet, d'un personnage, d'un lieu, 
. (dans la description), les informations sur des activités de personna­

=es / de personnes (dans la narration, présentation d'événements). 
Il vécut plusieurs jours avec ses toiles, assis près d'elles le plus sou­

ent, ou bien planté devant la fenêtre; il ne peignait plus. Il prit alors 
:zabitude de sortir le matin. Il se donnait le projet de croquer un détail, 

arbre, une maison de guingois, un profil saisi au passage. Au bout de 
journée, il n'avait rien fait. 

(Camus, A., L'Exil et le Royaume) 

Rarement, un seul type de progression est développé tout au long du 
~xte; plus souvent, il se combine avec d'autres progressions comme dans 
exemple suivant où la progression linéaire (2) introduit un sous-thème ­
,e conséquence relevant des propriétés fournies à propos du thème 
mage développé par la progression à thème constant (1). 
L'image au XX.Je siècle a un trait assez spécifique: elle est très réaliste, 

"15 être toujours vraie. Elle a toujours l'air de représenter une réalité, 
,:dement cette réalité peut être parfois fictive. De toute façon, l'image est 

général très persuasive ... et garde toujours un degré assez important 
fiabilité. (2) Ceci est en fait un instrument propice à la manipulation. 

e manipulation peut être relativement" légère" et innofensive (comme 
st le cas de la majorité des publicités) mais elle peut aussi atteindre des 
ensions écoeurantes. 

(Nikolovova, P., Le rôle de l'image dans notre vie) 
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6.2.3 La progression à thème dérivé 

6.2.3.1 La progression à thème dérivé par l'anaphore partielle 
Ce type de progression permet d'établir l'isotopie thématique de diffé­

rents personnages, p.ex.dans les énumérations descriptives: 
(1) L'instituteur regardait les deux hommes monter vers lui. (2a) L'un 

était à cheval, (2b) l'autre à pied. (3) Ils n'avaient pas encore entamé le 
raidillon abrupt qui menait à l'école ... 

(Camus, L' Hôte dans L'Exile et le Royaume) 
Cet exemple montre comment le rhème les deux hommes (R 1), éclaté 

sur la base de l'anaphore partielle, peut de nouveaux être regroupé par 
l'anaphore pronominale ils (T 3) reprenant les deux thèmes dérivés l'un 
(T 2a) et l'autre (T 2b). 

Dans l'exemple suivant, ce type de la progression thématique permet 
de développer la description d'une peinture figurative: 

(1) Elle se leva. (2) Mathieu la suivit en jetant un coup d'oeil de regret 
au grand tableau du mur de gauche: (3) il aurait voulu le lui montrer. 
(4) Deux femmes foulaient une herbe rose de leurs pieds nus. (5) L'une 
d'elles portait un capuchon, (Sa) c'était une sorcière. (6) L'autre étendait 
le bras avec une tranquillité prophétique. (7) Elles n'étaient pas tout à fait 
vivantes. 

(Sartre, J. P., L'Age de raison) 
Observez d'abord l'isotopie thématique du personnage (Mathieu), main­

tenue par l'enchaînement à thème constant (T 2 Mathieu - T 3 il) et celle du 
personnage féminin (elle - T 1). Si elle est dans le centre du TI, dans la par­
tie thématique 2 cet élément occupe la position du thème accompagnateur 
(la) ainsi que dans l'énoncé 3 (lui). C'est Mathieu qui est au centre de l'at­
tention comme agent de l'action orientée vers le tableau. 

Le T 4 (deux femmes) ouvre une séquence descriptive introduite dans la 
narration et signalée par le verbe montrer. Le degré du dynamisme commu­
nicatif de deux femmes est très élevé vu que le lecteur doit reconstituer une 
relation sémantique entre l'élément présent dans le texte précédent (le grand 
tableau) et le contenu nouveau mentionné pour la première fois mais con­
textualisé par une relation de tout (le grand tableau) à partie (deux femmes). 
Le T 4 est-il dérivé sur la base de l'anaphore associative? 

Les sous - thèmes l'une d'elles (T 5), l'autre (T 6) dérivent par l'ana­
phore partielle du thème deux femmes (T 4); le sous-thème (T 5) l'une 
d'elle est identifié par l'énoncé 5a) qui est intégré dans le texte par l'en­
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(Sartre, 1. P, L'Age de raison) 
le du personnage (Mathieu), main­
lt (T 2 Mathieu - T 3 il) et celle du 
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t Mathieu qui est au centre de l'at­
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(T 4): le sous-thème (T 5) l'une 
i est intégré dans le texte par l'en­

haînement à thème constant (ce pronominal). Cet exemple montre aussi 
regroupement thématique par le T 7 (elles) fondé sur l'anaphore totale 

ronominale, reprenant les T 5 et T 6. 

6.2.3.2 La progression à thème dérivé par l'anaphore divergente 
Il y a cinq massifs montagneux en France. 
Les Vosges, à l'est, entre la France et l'Allemagne, sont des massifs 

nciens aux sommets arrondis et peu élevés. 
Le Jura, à l'est, est une chaîne plissée entre la France et la Suisse. 
Les Pyrénées, au sud, sont des séries de chaînes,formant une barrière 

presque continue entre la France et l'Espagne. Certains sommets des 
Pyrénées atteignent plus de 3000 m. 

Les Alpes, à l'est, entre la France et l'Italie, sont une superbe chaîne 
de montagne où l'on trouve des pics très élevés et dentelés et des neiges 
élernelles. C'est dans les Alpes de Savoie qu'est situé le Mont-Blanc, le 
plus haut sommet de France et d'Europe (4807 m). 

Le Massif Central, comme son nom l'indique, occupe le centre de la 
France, C'est une masse montagneuse très étendue, où l'on trouve des 
haînes, un grand nombre de volcans éteints et des plateaux calcaires. 

(Georges, P, Géographie de la France) 
L'hyperthème cinq massifs montagneux introduit sur la position du 

:hème, dans la phrase d'introduction au début du passage, représente un 
-out (une entité concrète) d'objets appartenant à la même classe à partir 
uquel dérivent, par l'anaphore divergente, les thèmes des paragraphes. 

Observez l'afflux de l'information nouvelle dans les parties thématiques 
et le développement de chaque sous-thème à l'intérieur du paragraphe. 

.2.3.3 La progression à thème dérivé par l'anaphore associative 
Ce type de progression permet de décrire différentes parties d'un tout, 

es activités de différentes parties constituant un ensemble. Sur la base des 
-elations méronymiques, ce type de progression à thème dérivé constitue 
:: structure des textes narratifs et descriptifs, mais aussi des textes expli­

::uifs où il faut traiter un problème de différents points de vue.
 
:"e texte descriptif d'un guide touristique:
 

Dès qu'on a dépassé la chaussée de Vauban et les premières maisons 
i la suivent, (1) le paysage change brusquement, (2) tout devient plus 

- 'ère, plus âpre. (3) Les rochers sont plus nombreux, plus élevés. (4) La 
ef!étation est moins active, (4a) les moissons moins belles; (4b) l'avoine 
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remplace le froment, et finit par abandonner le sol aux ajoncs et aux 
fougères. (5) Les habitations semblent obéir à la même in.f7:uence, (5a) :lles 
deviennent de plus en plus étroites et basses. (6) Les habitants eux-memes 
ont dans toute leur personne quelque chose de rude, presque de farou­
che... 

(Bréhat, Paimpol et alentours) 
Dès le début de ce paragraphe, nous pouvons remarquer un certain 

parallélisme syntaxique reflétant le changement brusque du paysage. 
Observons d'abord tous les rhèmes. L'idée du changement brus~ue 

est exprimée lexicalement par les adjectifs qualificatifs d'éval.uatlOn 
(sévère, âpre, belle, rude, farouche) et soulignée par les comparatifs des 
adjectifs. .. ., 

Le changement du paysage est exprimé par ~~ desc~ptI?n du heu a par­
tir d'un tout (le paysage - T 1), repris dans 1 enonce SUlvant par le ~ 2 
(tout), et par la description des parties diffé:entes,du ~aysage. L~ descnp­
tion des parties progresse avec la progresslOn thematIque fondee sur des 
relations méronymiques, de tout à parties. 

Les parties du paysage décrites dans le texte dérivent comme sous­
thèmes d'un hyperthème le paysage. 
T 3 -les rochers - dérive par l'anaphore associative du Tl le paysage 
T 4 - la végétation-dérive par l'anaphore associative d~ ~ 1 le paysag~ , 

T 4a) les moissons - dérive par l'anaphore assocIative du T 4 vege­
tation 

T 4b) l'avoine - dérive du T 4 végétation 
T 5 - les habitations - dérive du T 1 le paysage 

T 5 a) elles - reprend le T 5 par l'enchaînement à thème constant 
(fondé sur l'anaphore totalé pronominale) . . 

T 5 b) les habitants - dérive du T 5 par l'anaphore assocIatIve 

La progression à thème dérivé par l'anaphore associative peut établir 
une progression chronologique des événements: 

A 8 heures, nous nous sommes rencontrés devant l'école. (2) A 8,30, 
c'était l'heure de départ. (3) A 11 H, nous sommes arrivés dans un villa­
ge de montagne. . , , 

L'enchaînement des énoncés ci-dessus est réahse par des sous-themes 
différents, dérivant d'un tout temporel (d'une tranche temporelle) et étab­
lissant la progression chronologique des événements (= le déroulement 
des événements dans le temps). 
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Les sous-thèmes, liés par des relations d'altération comme les parties 
dérivées d'un tout (qui n'est même pas mentionné dans le texte), sont mis par 
le déplacement sur la position thématique en tête de la phrase énoncée. 

L'exemple suivant traite l'histoire d'exploitation du Grand Palais pré­
sentée par étapes chronologiques: 

Le Grand Palais 
(l) Depuis sa construction en 1900, à l'occasion de l'Exposition 

universelle, le Grand Palais a connu les fortunes les plus diverses. 
(2) Dès 1901, sa gestion est confiée au secrétariat des Beaux- Arts (alors 
rattaché au Ministère de l'lntér,ieur). (3) Le 15 avril de cette année-là, le 
Salon de l'Automobile y ouvre ses portes. (4) En février de l'année sui­
vante, c'est le tour du Concours agricole, ancêtre du Salon de l'Agricul­
ture. (5) Quelques semaines plus tard, la Société hippique de France 
y propâse, du 6 mars au Il avril, un Concours hippique. 

(le Nouvel Observateur) 
L'énoncé initial (1) résume le contenu de ce qui va suivre: ce que nous 

apprendrons à propos de quoi (diverses fortunes du Grand Palais) dans 
une perspective temporelle qui se déroule à partir d'un certain point de 
départ (depuis sa construction en 1900) . 

Le Grand Palais, c'est le thème à propos duquel le texte est produit. 
Introduit par le titre, repris par le possessif dans le nexus T - R de la con­
struction nominalisée (depuis sa construction), le thème le Grand Palais 
figure comme T 1 de l'énoncé initial (1), reprenant le nom propre du 
titre. 

A partir de l'énoncé suivant (2), le thème le Grand Palais devient le 
thème de passage dans le nexus T - R nominalisé sa gestion (T 2). Dans 
les énoncés suivants (3,5), sur la base de l'anaphore totale adverbiale, ce 
thème de passage y, accompagne les parties thématiques le Salon Auto­
mobile (T 3) et la Société hippique de France (T 5). 

L'organisation des énoncés signale que le locuteur prend pour le point 
de départ de chaque partie thématique une tranche de temps pendant la­
quelle s'est passée une étape de l'exploitation du Grand Palais. Chaque 
partie thématique est signalée par le complément circonstanciel du temps 
;yntaxiquement déplacé en tête de l'énoncé; cette partie thématique orga­
nise l'univers temporel de chaque énoncé et représente, à la fois, une étape 
chronologique, l'élément de la progression temporelle. Cet élément thé­
matique intègre le contenu de l'énoncé dans le texte et permet l'orienta­
tion textuelle par les étapes historiques du Grands Palais. 
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(1) A partir de l'énoncé initial depuis sa construction en 1900 se dérou­ (1) Le Centre n 
le la chronologie de l'exploitation du Grand Palais dans une tranche de fié sur le plateau 

temps. (2) Le centre, appl 

(2) L'organisateur temporel, dès 1901, appartenant au T 2 renvoie par lie en 1977. (3) 1 
l'altération à 1900. (4) L'architecture 

(3) Le point de départ du T 3, le 15 avril de cette année-là, fonctionne avait provoqué, à 

comme sous-étape temporelle en renvoyant au T précédent par l'identifica­ reprochaient au cel 

tion d'une partie (le 15 avril) de l'an 1901 repris par l'anaphore totale vaient l'architectUJ 
époque.(cette année-là). 

(4) L'élément temporel du T 4, en février de l'année suivante, renvoie 
au T 3 précédent par l'altération année suivante et par l'anaphore associa­ 6.2.5 Les rupturE 
tive en février (février appartenant en partie à un tout de l'année suivante). Dans une progre 

après lesquelles le t 
La progression à thème dérivé par l'anaphore associative peut consti­ L'instituteur cal 

tuer l'organisation spatiale textuelle, elle peut contribuer à l'orientation demi-heure. Il fais 
chandail.dans l'espace. 

Reprenons l'exemple où l'enchaînement thématique est fondé sur l'or­
ganisation spatiale: 

(1) Nicole a passé trois semaines dans le Sud. (2) A Avignon, elle se 
sentait seule. (3) A Marseille, elle a vu Paul. (4) A Nice, elle a rencontré Exercices 

les Dupont. Au niveau d'une sél 
Nicole représente le thème du passage ci-dessus. Dans tous les énon­ Etudiez la progressic 

cés, elle figure comme le thème de passage à propos duquel nous appre­ - le développement 
nons quelque chose de nouveau dans la partie rhématique. Mais l'organi­ - l'isotopie thématù 
sation du contenu des énoncés 2,3,4 signale en même, temps que tes narratifs 

l'attention du locuteur est centrée sur les étapes locales du voyage dans le - l'isotopie thématie 
Sud (à Avignon - à Marseille - à Nice) par lesquelles les contenus de ces Au niveau d'énoncé 
énoncés sont intégrés dans le texte. Chaque étape du voyage devient ainsi - A l'intérieur de cr. 

Tet R.le centre du thème de chacun des énoncés. 
- Précisez:Dans le texte, ces centres du thème de différents énoncés établissent la 

progression des thèmes différents (A Avignon, A Marseille, A Nice) - déri­ a) comment s'opè 
vés d'un tout local (le Sud) par l'anaphore associative et divergente. cées 

b) sur quel procél 
exemple:6.2.4 La progression complexe 

Cette progression est la plus fréquente. Différents types d'enchaîne­ le T 2 reprend le : 
ment thématique sont utilisés dans une séquence. le T 3 dérive du T 

Observez le développement du thème principal et précisez comment 
s'opère l'enchaînement thématique entre les phrases énoncées: 
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;us. Dans tous les énon­
lpOS duquel nous appre­
\matique. Mais l' organi­
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eUes les contenus de ces 
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Its énoncés établissent la 
{arseille, A Nice) - déri­
ative et divergente. 

~rents types d'enchaîne­

al et précisez comment 
énoncées: 

(1) Le Centre national d'art et de culture George Pompidou a été édi­
fié sur le plateau Beaubourg, tout près de l'ancien quartier des Halles. 
(2) Le centre, appelé plus familièrement Beaubourg, a été ouvert au pub­
lic en 1977. (3) Dès son ouverture, il attire des milliers de visiteurs. 
(4) L'architecture du centre, avec sa conception en poutrelles d'acier, 
avait provoqué, à l'époque, de grands débats. (5) Certaines opinions 
reprochaient au centre de ressembler plus à une raffinerie, les autres trou­
vaient l'architecture de Beaubourg très originale et en avance sur son 
époque. 

6.2.5 Les ruptures thématiques 
Dans une progression thématique, nous pouvons observer des ruptures 

après lesguelles le thème de la progression est repris. 
L'instituteur calcula qu'ils ne seraient pas sur la colline avant une 

demi-heure. Il faisait froid; il rentra dans l'école pour chercher un 
chandail. 

(Camus, L'Hôte dans L'Exil et le Royaume) 

Exercices 
Au niveau d'une séquence 
Etudiez la progression thématique de chaque extrait en observant 
- le développement thématique dans les textes informatifs 

l'isotopie thématique des personnages dans diverses séquences de tex­
tes narratifs 

- l'isotopie thématique dans la description. 
Au niveau d'énoncé et d'enchaînement d'énoncés 
- A l'intérieur de chaque énoncé, distinguez l'articulation du contenu en 

Tet R. 
- Précisez: 

a) comment s'opère l'enchaînement thématique entre les phrases énon­
cées 

b) sur quel procédé il s'appuie 
exemple: 
le T 2 reprend le Tl / R 1 par l'anaphore totale - pronominalisation 
le T 3 dérive du T 2 par l'anaphore associative - relation méronymique 

par l'anaphore partielle 
par l'anaphore divergente 
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